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Présentation et cadrage scientifique 
 
Cette journée d’étude s’inscrit dans le cadre d’un programme de recherche sur la ville 
développé à l’Université Gustave Eiffel depuis 2020 et porté par le laboratoire LISAA, en 
particulier autour de l’axe « Espaces urbains, espaces humains ». « Ville, mémoire et diaspora 
: récits et créations » souhaite initier une réflexion collective appelée à se prolonger dans 
d’autres événements scientifiques. 
La rencontre propose d’interroger conjointement la ville, la mémoire et la diaspora, afin de 
comprendre comment les expériences diasporiques — entendues comme des processus 
historiques, culturels et relationnels — participent à la construction, à la transformation et à la 
re-signification de l’espace urbain à travers les corpus littéraires, les arts de la performance, les 
espaces mémoriaux et d’autres pratiques artistiques. 
Elle prend également en compte, dans une perspective plus large, les formes de mobilité, de 
déplacement et de circulation héritées de l’histoire impériale et post-impériale. 
Il s’agira également de questionner la pertinence et les limites mêmes de la notion de diaspora 
lorsqu’elle est appliquée aux contextes urbains postcoloniaux et post-impériaux. 
 
Dans les sociétés marquées par l’histoire coloniale et post-impériale, la ville apparaît comme 
un espace de mémoire plurielle, façonné à la fois par des migrations contraintes — esclavage, 
engagisme,1 déplacements forcés, partitions — et par des mobilités « choisies » ou 
« stratégiques », dont les conditions demeurent largement déterminées par des héritages 
historiques, économiques et politiques de l’empire, ainsi que par les dynamiques 
contemporaines du capitalisme global (circulations professionnelles, intellectuelles, artistiques 
ou familiales). La ville est traversée par des héritages parfois traumatiques, mais aussi par des 
dynamiques de création, de négociation et de projection vers l’avenir. Elle est à la fois espace 
d’installation et de marginalisation, de visibilité et d’invisibilisation, de conflictualité et de 
coexistence précaire. L’espace urbain devient ainsi un acteur central des récits postcoloniaux, 
un lieu où se rejouent les rapports de pouvoir, les hiérarchies héritées de l’empire et les 
tentatives de décolonisation à la fois pratiques et symboliques. 
La ville peut également être appréhendée comme un écosystème matériel et discursif, marqué 
par des héritages environnementaux inégalement distribués. Les logiques d’extractivisme,2 de 
gestion différenciée des ressources, ainsi que les vulnérabilités climatiques et littorales, 

 
1 Système de travail sous contrat mis en place après l’abolition de l’esclavage, reposant sur l’importation de 
travailleurs (notamment indiens) dans les colonies, dans des conditions souvent proches de la contrainte. 
2 Modèle économique fondé sur l’exploitation intensive des ressources naturelles (minières, agricoles, 
énergétiques), souvent hérité des économies coloniales et inscrit dans des rapports de dépendance globale. 



participent pleinement à la fabrique des mémoires urbaines et des imaginaires diasporiques 
(imaginaires liés aux trajectoires, aux appartenances et aux circulations diasporiques). 
La journée d’étude se situe explicitement dans une perspective postcoloniale et décoloniale,3 
entendue comme un ensemble d’approches critiques permettant d’interroger : 
 

• la colonialité persistante des espaces urbains, 
• les politiques de la mémoire et de l’oubli, 
• les régimes de visibilité et de reconnaissance, 
• et les formes de savoir, à la fois incarnées et théoriques, produites par les arts et les 

littératures.. 
 
Décoloniser l’espace urbain ne signifie pas seulement en révéler les violences fondatrices, mais 
aussi analyser les pratiques esthétiques, narratives et performatives par lesquelles des 
populations minorées s’approprient la ville, en redessinent les usages, en déplacent les 
significations et inventent de nouveaux imaginaires. 
La réflexion mobilise des approches relationnelles et transocéaniques, qui permettent de penser 
la ville au-delà des cadres nationaux ou strictement métropolitains, dans une perspective 
dynamique et relationnelle. Sans constituer un cadre exclusif, certaines perspectives 
archipéliques (Glissant) — entendues comme des modes de pensée fondés sur la circulation, la 
discontinuité et la mise en relation — offrent des outils heuristiques pour appréhender les 
espaces urbains diasporiques, leurs mémoires stratifiées et leurs dynamiques de recomposition. 
Dans cette perspective, la Caraïbe constitue un terrain privilégié, en raison de son histoire 
marquée par l’esclavage, l’engagisme, les circulations transatlantiques et la pluralité 
linguistique. Les villes caribéennes, tout comme celles des diasporas caribéennes dans les 
Amériques (Amérique du Nord, Amérique latine), au Royaume-Uni ou en Espagne, 
apparaissent comme des lieux particulièrement féconds pour analyser les processus d’ancrage, 
de marginalisation, de création et de reconfiguration mémorielle. 
Ce premier volet privilégie ainsi une focale caribéenne, tout en ouvrant un dialogue comparatif 
avec d’autres contextes postcoloniaux — notamment l’Asie du Sud — lorsque ceux-ci 
permettent d’éclairer, par contraste ou résonance, les enjeux de mémoire urbaine, de 
postmémoire (Hirsch) ou de post-amnésie (Kabir). 
Le plurilinguisme (anglais, espagnol, français, langues vernaculaires) est envisagé à la fois 
comme un objet d’analyse et comme un enjeu épistémologique, les pratiques artistiques et 
littéraires mettant souvent en scène des formes d’hétéroglossie qui participent pleinement à la 
reconfiguration de l’espace urbain. 
 
Axes de réflexion (indicatifs) 
 
Les propositions pourront notamment s’inscrire dans les axes suivants : 
 

• Ville postcoloniale et mémoires plurielles (héritages, transmissions, projections) 
• Diasporas urbaines : ancrages, mobilités, marges et recompositions 
• Esthétiques de la ville : littérature, arts visuels, performances, pratiques vernaculaires 
• Nostalgie, postmémoire et imaginaires urbains (Boym, Hirsch) 
• Approches relationnelles, archipéliques et transocéaniques de l’espace urbain 
• Langues et hétéroglossie dans les récits de la ville 

 
3 Les approches postcoloniales (Said, Spivak, entre autres) analysent les effets culturels, politiques et discursifs de 
la colonisation, notamment dans les productions littéraires et culturelles, tandis que les approches décoloniales 
(Quijano ; Mignolo) mettent l’accent sur la persistance de la colonialité du pouvoir et la nécessité de formes de 
désobéissance épistémique. 



• Décolonisation symbolique et politique des espaces urbains (usages, contre-archives, 
politiques de visibilité) 

• Ville, mémoire et création dans les contextes diasporiques contemporains 
 
 
Comité scientifique  

• Gersende Camenen, Gustave Eiffel 
• Xavier LeMoine, Gustave Eiffel 
• Jean-Paul Rocchi, Gustave Eiffel 
• Emmanuel Vincenot, Gustave Eiffel  

 
Le comité scientifique est appelé à s’élargir au fil de l’avancement du projet. 
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